
Pour préparer votre journal de Noël

Quelle est la place du prêtre dans le comité 
de rédaction ?

C’est la place du directeur de publication.
Pourquoi ? Cela rejoint trois raisons 
évidentes pour la presse paroissiale. 
La première c’est que le prêtre est le 
pasteur de la paroisse voir d’un doyenné. 
La seconde c’est qu’il donne sens à la 
ligne pastorale de la paroisse. Enfi n, 
il encourage, propose et coordonne 
tous les « outils » d’évangélisation qui 
existent ou qu’il faut créer selon les 
priorités décidées par les responsables 
de la paroisse. Même s’il n’est pas 
présent à toutes les réunions, le prêtre 
veille à ce que la presse paroissiale soit 
un des outils d’évangélisation dans le 
champ des moyens de communication 
d’aujourd’hui. Il s’inscrit dans un axe 
pastoral. Il se donne pour objectifs 
de porter un regard chrétien sur les 
événements de la vie des hommes. 
Il donne la parole à ceux qui ne l’ont 
pas. Pour chaque parution l’équipe de 
rédaction est en lien avec le directeur de 
publication et les acteurs paroissiaux, 
autant dire un travail « en Eglise » pour 
annoncer la bonne nouvelle.

Denise Laurens-Berge

Qu’est ce qu’un regard chrétien porté 
sur…

Cette expression que nous employons 
souvent, que signifi e-t-elle au juste ? Y 
a-t-il plusieurs manières de regarder 
un fait, une personne ? Un regard 
chrétien remarque-t-il des faits qu’un 
autre ne voit pas ? Les deux sont vrais, 
sans doute.
Il suffi t de reprendre l’Evangile. Pour 
Jésus, « l’autre est toujours mieux que 
ce à quoi les idées reçues, même celles 
des Sages et des Docteurs de la Loi 
tendent à le réduire. Jésus voit toujours 
en celle ou celui qu’il rencontre, un lieu 
d’espérance, une promesse vivante, 
un extraordinaire possible, un être 
appelé,par delà et malgré ses limites, 
ses péchés et parfois ses crimes, à un 
avenir tout neuf »(Cardinal Decourtray). 
Que l’on pense aussi à la pécheresse 
chez Simon ou à l’obole de la veuve !
Le journal paroissial est un journal fait 
avec une compétence professionnelle, 
par des chrétiens pénétrés des valeurs 
de l’Evangile, qui ouvrent leurs pages à 
toute le vie et à tous… en allant un peu 
plus loin.

Françoise David

■ QUESTIONS DE FOI Voici des textes qui peuvent être repris dans votre journal. A 
vous d’aller plus loin en fonction de votre réalité locale.☞

Quand Noël met en lumière 
les relations familiales
« Chouette, c’est ce que je voulais ! », 
s’exclama le petit Jean devant son 
cadeau de Noël. «Papa, maman, 
venez jouer avec moi !» Jean se sou-
vient encore de cette joyeuse scène de 
l’année dernière où il fêtait Noël avec 
ses parents réunis autour de lui. Mais 
aujourd’hui, il est triste et nostalgique. 
Il sait qu’il ne pourra pas partager Noël 
avec son papa et sa maman, car depuis 
quelques mois ils se sont séparés et son 
papa ne vit plus avec eux…
C’est surtout après la Seconde Guerre 
mondiale que Noël s’est imposé comme 
une grande fête familiale au centre de 
laquelle se trouve l’enfant. C’est l’oc-
casion de réunir enfants, petits-enfants 
en suivant un rituel bien rodé. Ainsi, 
d’année en année, des habitudes se 
créent, permettant de gérer l’alter-
nance entre les familles. Le réveillon 
du 24 se passe d’un côté, le 25 midi de 
l’autre. Il n’y a presque plus de besoin 
de s’organiser, chacun sait ce qu’il a à 
faire, chacun a sa place attitrée autour 
de la table. Ces rituels favorisent la 

constitution de souvenirs qui se gra-
vent dans les mémoires : le moment de 
la distribution des cadeaux orchestrée 
par le grand-père qui, pour l’occasion, 
chausse ses lunettes…
Le moindre grain de sable dans cette 
mécanique bien huilée saute alors bru-
talement aux yeux. Les récents absents 
se rappellent à nos souvenirs : le grand-
père décédé, la belle-fi lle divorcée. 
Ces événements viennent rompre la 
fi gure imposée de cette fête. Il suffi t 
d’ajouter à ce constat l’injonction à 
être heureux, exprimée dans la presse 
ou les médias, pour que s’exprime une 
certaine forme de désenchantement, 
prémices à la souffrance. Et pour les 
enfants de parents séparés, pour le 
père ou la mère qui n’en a pas ce jour-
là, la garde, Noël est alors un moment 
épineux, chargé d’affectivité, où se 
réactive la douleur de la séparation.
Que Noël, temps de paix, de bonheur 
et de lumière ne nous fasse pas oublier 
toutes ces solitudes cachées.

François Fourrier

Allons plus loin
Une façon originale et très actuelle 
d’aborder la fête de Noël.
• Ces questions autour des 
relations familiales rejoignent 
la préoccupation et la situation 
d’une grande majorité de nos 
contemporains : un fi lm aborde 
directement la question de la 
famille éclatée et des relations 
qui se dénouent à l’occasion de la 
fête de Noël : « Un conte de Noël », 
d’Arnaud Desplechin (sorti en 
mai 2008) : la famille redoutée et 
adorée.
• C’est important de préciser que 
Noël ne s’est imposé comme une 
fête familiale que depuis l’après-
guerre ; le sens profond de Noël va 
bien au-delà de la seule réunion de 
famille.
• La description des situations 
diffi ciles et des confl its affectifs est 
indispensable pour simplement 
rejoindre ce qui est vécu, mais 
ne pourrait-on pas aussi glisser 
quelques exemples positifs, 
quelques réussites inespérées : 
« On avait peur, mais chacun a 
fait un effort, et on a même pu rire 
ensemble… » ; « Cette année a été 
l’occasion pour X… d’exprimer 

à tous sa souffrance, il a même 
demandé pardon… » ; « On ne 
savait pas quoi faire mais tous ont 
décidé de nous accompagner à la 
messe de la nuit de Noël, on ne 
s’est rien dit, mais là au moins on 
était unis… »
• Autrement dit, ne pourrait-on 
pas imaginer de raconter quelques 
« contes de Noël » qui ont été vécus 
dans ce contexte, sans naïveté ni 
« gommage » de tous confl its : la 
paix de Noël ne fait pas disparaître 
les diffi cultés, elle ouvre plutôt des 
possibles inespérés.
• Et si, pour une fois, on se donnait 
comme règle de ne pas utiliser 
les mots qui s’usent à force de 
les employer, comme « paix », 
« lumière », « bonheur »… et 
si on se mettait à raconter des 
histoires vécues qui donneraient 
consistance et chair au mystère de 
Noël… d’ailleurs, n’est-ce pas là 
le sens profond de cette fête : « Le 
verbe s’est fait chair ». C’est dans 
notre monde et dans nos relations 
familiales que Dieu s’est fait l’un 
d’entre nous.

René Aucourt

■ QUESTION À L’ÉQUIPE DE DIFFUSION

Notre spécialiste vous répond 
sur cette étape clef du journal.☞
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E

Faut-il mettre le journal paroissial dans 
les boîtes aux lettres avec des noms à 
consonance maghrébine ?

Est-ce que nous ne nous imposons pas 
dans la sphère privée en proposant une 
presse catholique à des personnes que 
nous pensons musulmanes ? N’est-ce 
pas leur manquer de respect ? Il est 
important ici de rappeler le but de la 
presse paroissiale. Le journal est un 
moyen d’ouvrir le dialogue avec tous 
à l’image du Christ venu pour tous les 
hommes sans distinction de couleur ou 
de religion.
A partir de là, comment pourrions-
nous refuser d’offrir ce journal à des 
personnes de confessions différentes 
ou sans confession ? Plusieurs 
diffuseurs nous ont même rapporté que 
le journal leur avait permis de nouer le 
dialogue avec ces personnes.
N’oublions pas non plus que certaines 
familles chrétiennes ont des noms de 
famille maghrébins et sont des fi dèles 
lecteurs du journal.
La presse paroissiale n’est pas 
un outil de prosélytisme, mais de 
communication. Le proposer n’est pas 
l’imposer : les gens restent libres de le 
lire ou non.

■ QUESTION AU COMITÉ DE RÉDACTION

Voici un texte à lire en comité de 
rédaction, il peut susciter le débat.☞

Soyez commerçants 
avec vos commerçants !

La publicité fi nance une partie de 
votre journal. Seuls les artisans et 
commerçants qui le connaissent et 
le reçoivent régulièrement, y font une 
publicité. Ainsi, pour maintenir cette 
ressource, il est important de ne pas les 
oublier dans la diffusion.
Chaque annonceur doit recevoir un 
exemplaire de chaque parution afi n 
d’être fi délisé. Il ne faut pas oublier 
les autres artisans et commerçants, 
annonceurs potentiels, afi n de les 
sensibiliser et de les inciter à mettre 
de la publicité dans les prochaines 
parutions. Même s’ils habitent dans 
le secteur de la paroisse et reçoivent 
le journal chez eux, il est important 
de leur apporter un autre exemplaire 
sur leur lieu de travail. Dans leur 
environnement professionnel, ils ne 
verront plus le journal comme un 
support de publicité que s’ils le lisent 
chez eux. Alors ne les oubliez pas et 
intégrer les dans les tournées des 
diffuseurs.

Laurence Ibanez


